
In response to American encroachment on their lands, a number of western First 
Nations tribes formed a defensive alliance – or confederacy – under the leadership of 
Shawnee Chief Tecumseh, an astute military strategist, and his brother Tenskwatawa 
(‘The Prophet’). Tecumseh, a powerful speaker, travelled widely to unite First Nations 
peoples from Florida to the Upper Great Lakes.

In 1811, at the Battle of Tippecanoe (located in the present-day State of Indiana), 
confederacy warriors were defeated by American troops under the command of 
future United States President William Henry Harrison (1841), and their settlement, 
Prophetstown, was burned to the ground. The battle occurred while Tecumseh was 
away gathering support.

Tecumseh then led his warriors to Amherstburg in Upper Canada, where they joined 
the British, who were also preparing to defend their land against the Americans.

Tecumseh and his followers – some 35 First Nations – were welcomed by the British, who 
hoped that the land immediately south of the Great Lakes and along the Ohio Valley 
would become a “neutral” First Nations territory that would act as a buffer between 
Canada and the United States. The British also knew that they would be outnumbered 
in the coming war with the United States and needed the First Nations as allies.

En réponse à l’invasion de leurs terres par les Américains, diverses tribus de l’ouest 
forment une alliance défensive – ou confédération – entre les Premières nations, 
sous la direction du chef shawni Tecumseh, brillant stratège militaire, et de son frère 
Tenskwatawa (surnommé « le Prophète »). Tecumseh, orateur charismatique, sillonne 
le territoire pour unir les peuples des Premières nations de la Floride au secteur 
supérieur des Grands Lacs.

En 1811, à la bataille de Tippecanoe (dans l’actuel état de l’Indiana), les combattants 
de la confédération sont vaincus par les troupes américaines placées sous le 
commandement de William Henry Harrison, futur président des États-Unis (1841), et 
leur campement de Prophetstown est réduit en cendres. La bataille a lieu en l’absence 
de Tecumseh, parti à la recherche d’alliés.

Tecumseh mène ensuite ses guerriers à Amherstburg, dans le Haut-Canada, où ils 
rejoignent les Britanniques qui se préparent eux aussi à défendre leurs terres contre 
les Américains.

Tecumseh et ses partisans – issus de quelque 35 nations tribales – sont accueillis par 
les Britanniques. Ces derniers espèrent que les terres situées immédiatement au sud 
des Grands Lacs et le long de la vallée de l’Ohio deviendront un territoire « neutre » 
des Premières nations, qui fera office de zone tampon entre le Canada et les États-
Unis. Les Britanniques savent également qu’ils seront en infériorité numérique dans la 
guerre imminente contre les États-Unis et ont besoin de l’aide des Premières nations.
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